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Les grands problèmes européens 

L a P o l o g n e 

e t l e s r a p p o r t s c o m m e r c i a u x 

Nos alliés polonais suivent avec un inté­
rêt soutenu les grands événements politiques 
de l 'Europe. La saine et énergique politique 
étrangère du gouvernement français est una­
nimement approuvée dans les sphères de Var­
sovie et la réussite des efforts de M- Poincaré 
en vue du maintien de la paix dans le Proche-
Orient a été saluée en Pologne comme un 
grand succès de la diplomatie française. Les 
récents voyages de missions économiques 
françaises et de lycéens français c i Pologne, 
la participation active de l'industrie et du com­
merce français aux foires orientales de Lwow, 
la mise en vigueur des accords commerciaux 
entre les deux nations ont contribué à res­
serrer davantage les liens d'amitié séculaire 
entre la Pologne et la France. 

Nos amis de l'est européen n'ont pas lieu de 
regretter la chute de M. Lloyd George, dont la 
néfaste politique à leur égard ne leur a valu 
que des -iléceptions et des injustices- Cet 
homme qui pendant la guerre avait su faire 
appel à toutes les ressources de son pays 
pour le triomphe de la cause interalliée, n 'a 
pas cessé, au cours des négociations du traité 
de Versailles, de desservir la cause polonaise 
au profit des intérêts germaniques et de pra­
tiquer à l'égard de la France la même politi­
que de sourde hostilité. Si la Pologne n 'a pas 
récupéré Dantzig, la Warmie et la Mazurie et 
si une grande partie de la Haute-Silésie est 
restée allemande, la faute en incombe surtout 
à M. Lloyd George et aux louches tractations 
de ses amis de la finance internationale. Et 
pourtant cette politique égoïste n 'a pas éteint 
en Pologne le sentiment d'admiration pour le 
génie anglo-saxon. Les Polonais font aujour­
d'hui confiance à M. Bonar Lavv, dont les pre­
mières déclarations raisonnables et justes ont 
eu à Varsovie une heureuse répercussion. La 
Pologne compte bien, lors du règlement défi­
nitif des questions de Wilno et de Galicie 
Orientale, que la Grande-Bretagne se mettra 
d'accord avec la diplomatie du quai d'Orsay. 

Avec la Roumanie, la Pologne poursuit une 
politique d'étroite collaboration et de parfaite 
entente. Il est vivement à désirer que le dif­
férend créé entre Varsovie et I^rague à pro­
pos de Jaworzyna soit aplani au plus vite et 
que les deux pays pratiquent une politique 
d'union si nécessaire pour la consolidation de 
la paix dans l 'Europe centrale. Avec la You­
goslavie, avec la Hongrie, avec la Bulgarie, 
avec l'Italie, la Pologne entretient des rapports 
empreints de la plus grande cordialité. Une 
politique polonaise de réserve et de prudence 
est nécessaire à l'égard de l'Allemagne ; la 
frontière germano-polonaise étant définitive­
ment fixée de Puck à Katowice, l'avenir des 
relations entre les deux pays dépendra sur­
tout de l'attitude de l'Allemagne. Mais celle-ci 
tiendra-t-e!le ses engagements ? 

Reste la Russie. La Pologne qui, contraire­
ment à une légende couramment répandue, ne 

nourrit à l'égard de sa grande voisine au­
cun sentiment de rancune ni de haine, est 
toute disposée à participer à la restauration 
économique de la Russie, à la condition pri­
mordiale que celle-ci exécute loyalement les 
clauses du traité de Riga. Le voyage de 
M. Herriot à Moscou a été suivi à Varsovie 
avec la plus grande attention. Les nouvelles 
dispositions, qui semblent maintenant préva­
loir à Paris à l'égard des Soviets, paraissent 
engager la Pologne à seconder ce rapproche­
ment de tous ses efforts et de tous s;s moyens 
d'action. « Le Journal de Pologne », organe de la 
colonie française de Varsovie, faisait récem­
ment observer avec beaucoup de justesse que la 
situation géographique de la Pologne, sa con­
naissance de la mentalité et des besoins du 
peuple moscovite, sa propre sécurité et les 
perspectives d'avenir économique que présen­
tent le territoire et le sous-sol russes, tout 
assigne à la Pologne un rôle d'intermédiaire 
au cours d'éventuelles négociations entre Paris 
et Moscou. Si la France et la Russie veulent 
unir leurs efforts dans la réalisation de la 
même œuvre de réparation et de paix, la 
Pologne s'associera loyalement à cet essai de 
restauration économique européenne. 

Maurice TOUSSAINT. 

MADAME GORECKA 
A l'âge de 87 ans vient de disparaître la 

fille de l'illustre barde de la Pologne, Adam 
Mickievvicz. 

Née dans les premiers temps que son père 
habitait Paris, après l'exil qui suivit l'insur­
rection de 1830, elle fut la consolation, le 
charme et l'espoir de ces années douloureuses. 

Dans ses promenades méditatives au Luxem­
bourg et dans le quartier Montparnasse, en­
core à demi champêtre à cette époque ; dans 
ses visites aux libraires et aux bouquinistes, 
la petite Marylka accompagnait son père. Elle 
l'aurait suivi jusqu'au Collège de France, s'il 
le lui eût permis. 

Le poète devait tromper la vigilance de 
l'enfant quand il voulait sortir sans elle- Sou­
vent le soir, invité chez Michelet, chez le 
prince Adam Czartoryski, ou bien à quelque 
réunion des Comités d'exilés polonais, Mic­
kievvicz n'avait la permission de quitter la 
maison qu'après avoir promené la fillette dans 
ses bras et l'avoir bercée jusqu'à ce qu'elle 
s'endormît. 

La jeune enfant était l'image même de son 
père, et cette ressemblance s'accentua davan­
tage encore avec l'âge. 

Malheureusement, le poète n'eut pas long­
temps la joie de retrouver ses traits sur la 
figure jeune et charmante de sa fiile chérie. 
La mort devait emporter le grand homme, 
loin des siens, sous un climat meurtrier, dans 
une entreprise exténuante, devant laquelle il 
n'avait pas reculé cependant, puisqu'il s'agis­
sait de servir à la fois la Pologne et la France. 

Maril était une jeune fille, elle avait dix-
neuf ans lorsque son père partit pour cette 
mission en Turquie et en Bulgarie d'où il 
ne devait plus revenir. 

Son intelligence vive et son goût de l'étude 
avaient tout naturellement poussé la jeune 
fille vers les cours de la Sorbonne- C'était 
le temps où elle devait passer un examen 
dont le succès, pensait-elle, causerait la plus 
grande joie à son père. 

Elle fut reçue, en effet. 
— Je vais tout de suite écrire à mon' père, 

dit-elle à l'un de ses examinateurs, ami de 
Mickiewicz. Comme il sera content ! 

— N'écrivez pas encore, dit le professeur, 
dont l'air soucieux frappa la jeune fille. Atten­
dez la visite que doit faire chez vous le 
Père X... qui revient de Constantinople. 

Ce religieux apportait, en effet, la terri­
ble nouvelle. Le grand poète de la Pologne 
avait succombé sous les atteintes du choléra, 
au bord de la mer Noire. 

Lorsqu'elle fat mariée et qu'e'.le eut charge 
de famille, Mme Oorecka n'oublia pas ce 
qu'elle devait au nom illustre de son père, 
à sa gloire littéraire et nationale, et surtout 
à cette Patrie dont la pensée et le souvenir 
remplissaient l'âme et le cœur du grand poète. 

Son frère Ladislas entreprit de traduire les 
magnifiques poèmes de leur père, de les com­
menter, de les expliquer. Soixante années de 
sa vie furent consacrées à l 'œuvre de piété 
filiale et de devoir patriotique que ce grand 
vieillard continue aujourd'hui encore dans le 
silence méditatif du Musée Mickievvicz. 

Dans cette œuvre de toute sa vie, Ladis­
las Mickievvicz fut toujours encouragé par 
la tendre affection de sa sœur- Aux heures les 
plus pénibles, dans les moments les plus dif­
ficiles d'une longue vie pleine de traverses, 
l'amitié fraternelle fut un constant réconfort 
pour ces deux âmes d'élite. Ils ne passaient 
pas un jour sans se rencontrer et s'entrete­
nir fraternellement. 

En épousant le peintre Gorecki, la fille 
de Mickievvicz entrait dans la famille de cet 
Antoni Gorecki, camarade d'étude du grand 
poète à Vilno et plus tard son compagnon 
d'exil. Poète, lui aussi, Antoni Gorecki cachait 
son enseignement patriotique sous la forme 
allégorique de l'apologue. C'est de lui que 
parle Mickiewicz dans ses Dziady: « Gorecki 
a écrit une fable où le diable, pour nuire 
aux hommes, enfonce et cache dans la terre 
des grains nourriciers. Mais voilà que les 
grains lèvent et donnent une ample mois­
son. Un autre diable (le tsar) a enfoncé la 
jeunesse polonaise dans les profondeurs de 
la Sibérie, et voilà qu'une ample moisson se 
lève aussi de patriotes polonais !... » 

Ainsi l 'amour de la patrie et le souvenir 
poignant des lettres nationales, si récentes 
encore, inspiraient l 'œuvre des poètes polo­
nais auxquels Mme Gorecka était si intime­
ment unie par le sang et l'affection, 

i Toute sa vie, la noble dame demeura 
comme l'image expressive de cette généra­
tion d'écrivains, de patriotes et de héros à 
laquelle appartenaient Mickievvicz et Antoni 
Gorecki. Sa maison, comme celle de' son frère 
Ladislas, tut le refuge de la pensée patriotique 
et du souvenir fidèle. 



POLONIA NO 50 

Poètes, artistes, écrivains, soldats de Po­
logne se retrouvaient avec bonheur dans ce 
coin d'exil qui leur rappelait la patrie. Peu 
à peu tous disparurent. Leurs fils, leurs petits-
fils leur succédèrent, fidèles au culte que toute 
la Pologne a voué à la famille du grand 
poète; 

Les années passées, les souvenirs se voi­
laient d'oubli. Les deux grands vieillards, le 
frère et la sœur, étaient toujours debout, et 
tous deux devaient avoir l 'immense joie d'as­
sister à la rénovation de la Patrie, à la ré­
surrection de la Patrie. 

La foi profonde qui soutint leur longue 
existence a trouvé sa récompense dans l'affec­
tion ardente que tout un. peuple, sauvé de 
l 'oppression, a vouée, d'un cœur unanime, à 
la famille de Mickiewicz, poète de sa gloire, 
prophète de sa résurrection. 

Georges BIENAIMÉ. 

BULLETIN 
(Agence Télégraphique de l'Est.) 

« AJencja Telegrafîczna Wschodnia » 
8, avenue Montaigne. 

L e s é l e c t i o n s à l a p r é s i d e i i e e 
de l a C h a m b r e e t d u Séna t . 

M. Mathieu Rataï, ex-ministre de l'Instruc­
tion Publique, a été élu président de la Cham­
bre, par 252 voix contre 177 données en fa­
veur du candidat de la gauche, M. Smiarowski. 
M. Trompczynski, l'ancien maréchal de la 
Diète, a été élu président au Sénat, par 56 voix 
contre 40 recueillies par M. Prauss, le candi­
dat socialiste. 

Les résultats ci-dessus démontrent que les 
voix de la droite, unies à celles des populistes, 
ont réussi à obtenir une assez forte majo­
rité, qui révèle les traits essentiels de la phy­
sionomie politique du nouveau Parlement. 

L e s é l e c t i o n s d a n s l a r é g i o n d e Wilno. 
Les élections aux diétines locales qui vien­

nent d'avoir lieu dans les trois districts de 
la province de Wilno, ont affirmé une fois 
de plus le caractère essentiellement polonais 
de cette région : sur le nombre total de 
111 députés, 78 Polonais ont été élus. 

L a c o m m é m o r a t i o n d e P a s t e u r . 
Un comité pour la commémoration de l'an­

niversaire de Pasteur vient de se former à 
Varsovie. M. Balinski, sénateur, président du 
Conseil municipal, en a assumé la présidence. 
On a décidé que le 4 décembre prochain, 
l 'anniversaire de la naissance de Pasteur, une 
série de conférences sera organisée dans la 
capitale ; plusieurs brochures seront éditées 
afin de porter à la connaissance des masses 
polonaises l 'œuvre du grand savant français. 

On a aussi l'intention d'organiser une con­
férence en français qu'aurait prononcée un dé­
légué spécial de l'Institut Pasteur, invité à 
cette fin à Varsovie. Hôte de la capitale po­
lonaise, il représenterait la science française 
au cours de l'anniversaire • 

U n P o l o n a i s m a i r e de Ko-wno. 
Une élection significative vient d'avoir lieu 

à Kowno, capitale de la Lithuanie. M. Casi­
mir Janczewski, un Polonais, a été élu maire 
de la ville. Avocat au barreau de Kowno, chef 
du bureau polonais, à la Diète, il est connu par 
son action polonaise philanthropique et so­
ciale, toujours très active. 

L e s n o u v e l l e s v o i e s f e r r é e s . 
Le Ministère des Chemins de fer a décidé 

d 'urgence la construction d'une série de nou­
velles lignes afin de subvenir aux besoins 
croissants du trafic. 

On a décidé notamment la construction im­
médiate de plusieurs lignes en Haute-Silé-
sie, et d 'une voie directe reliant Varsovie 
au bassin minier par Lodz et Lowicz. En 
outre, une voie ferrée sera construite ulté­
rieurement qui permettra de transporter le 

charbon de la Haute-Silésie ,en Posnanie, en 
évitant le transit par le territoire allemand. 
L a p r o d u c t i o n h o u i l l è r e h a u t - s i l é s i e n n e . 

La prodtiction du charbon en Haute-Silé­
sie polonaise, du 30 octobre au 5 no'vembre, 
s'élève à 385.149 tonnes, la production jour­
nalière a été donc de 77.030. Elle a été ré­
partie de la façon suivante : 

Palaîinat Haui-Silésien 146 .630 
dont: exploitation 133.820 
consommateurs privés 12.810 
Autres 'provinces polonaises: 67.229 
Etranger 193.690 
dont : Allemagne 138.133 
Autriche 46 ..540 
Tchécoslovaquie 1.865 
Hongrie 2,901 
Mémel 3.G65 
Roumanie 145 
Suisse 68 
Italie 30 
Yougoslavie 643 

L ' i n d u s t r i e du s u c r e 
La campagne de cette année se présente 

beaucoup mieux que celle de l'année passée. 
La récolte prévue est de 30.000 wagons 

pour toute la Pologne. Pour la consommation 
du pays on calcule 1.800 wagons par mois, 
c'est-à-dire 18.000 wagons par an. Cette quan­
tité sera considérée comme provision et ne 
pourra être vendue en aucun cas, le reste, 
à moins que la production du pays n 'aug­
mente, sera exporté. 

La production de l'année dernière a été pour 
toute la Pologne de 18.000 wagons. 3.500 wa­
gons ont été exportés à l'étranger, dont 1.040 
wagons en Hollande, en échange des engrais 
artificiels. Le reste du sucre a été exporté 
l 'année passée en Finlande et en Roumanie. 
Très peu de sucre a été exporté en Allemagne. 

Pour cette année un transport considérable 
a été prévu pour la France, la Finlande et la 
Norvège. On exportera en Allemagne du sucre 
seulement en échange des engrais artificiels. 

L e s a c c o r d s c o m m e r c i a u x 
a v e c r é f r a n g e r . 

On a fixé au 15 décembre prochain la date 
du commencement des pourparlers commer­
ciaux polono-belges à Bruxelles. La Pologne 
y sera représentée par le comte Sobanski, 
ministre de Pologne à Bruxelles, par M. Ten-
nenbam, directeur au Ministère du Commerce 
et par le professeur Kasperski. 

L'accord commercial polono-hongrois va 
être signé prochainement. Il sera basé sur 
les mêmes principes que le traité commercial 
avec la Tchéco-Slovaquie. 

Après la conclusion de l'accord commercial 
avec la Hongrie, seront signés les traités 
avec les Etats Baltes et les Pays-Bas. 

MANIFESTATIONS mCO-POLOMISES 

La Réunion à la Sorbonne 
Encore une fois le grand Amphithéâtre de la 

Sorbonne a pu difficilement contenir tout le monde 
à la réunion, donnée par les soins de la Ligue 
Française, le 30 novembre. Les hommes sont 
venus attirés surtout par le « problème de l'Eu­
rope centrale », les femmes y ont été pour en­
tendre le très beau concert, nous autres Polo­
nais y sommes accourus, parce que le programme 
du concert a été, presque exclusivement, polo­
nais. Le conférencier. M.. Blondei, a développé 
une question politique, chère aux cœurs de tous 
les Slaves ; il a montré que les pays de l'Europe 
centrale, formés des débris de l'Autriche, tendent 
de plus en plus à faire bloc contre l'ennemi com­
mun, l'Allemagne, qui ne désarme pas. Très docu­
menté, mais très simple dans son discours, 
JVl. Blondei gagna la sympathie de tous les audi-, 
teurs et a été vivement remercié par M. Croiset, 
président de la réunion. 

La partie artistique commença par l'hymne na­
tional poloriais, chanté par iVlrae Hélène Jareaca. 
Sa belle et chaude voix charma le public et cha­
que fois qu'elle se fit entendre, dans les mélodies 

de Szopski, Morawski et Chopin, elle eut un cha­
leureux accueil. Mme Halka Ducraine, en décla­
mant « Polonia rediviva » et « les Volontaires 
polonais » s'est révélée, comme toujours, une 
grande artiste dramatique. 

Mme Miclos-Bataille a été remerciée par des 
applaudissements frénétiques de sa très belle in-

^ terprétation des œuvres de Chopin. Quoi dire 
"̂  de la musique de 1V\. Ruyssen, violoncelliste, sinon 

qu'elle fut admirable ! Adagio et Allegro de Boc-
cberini nous ont littéralement fascinés par la fi­
nesse et la délicatesse de l'exécution, et ont 
soulevé l'admiration de tous. M. Rtiyssen a la 
main d'un virtuose et l'âme d'un grand artiste. 
Aux multiples bravos il a répondu en jouant le 
superbe « Cygne de Saint-Saëns ». M.. Léry, connu 
déjà par son culte pour Chopin, a lu la belle 
poésie de Rostand, « Le Cœur de .Cbopin », et 
vivement applaudi il a dit « Le Mot », de 'Victor 
Hugo, avec une charmante simplicité. Mlle Oon-
nel a été émouvante, en évoquant le souvenir 
de R. Vignal, tué à l'ennemi, dans la symphonie 
jouée majestueusement par M. Ruyssen et 
M. Jemain (piano et violoncelle). 

En organisant une réunion comme celle-ci, la 
Ligue Française contribue à développer non seu­
lement l'amour de la France, — but qu'elle se 
propose, — mais elle fait aimer notre chère Polo­
gne, sa fidèle amie de toujours. 

Conférence sur la Pologne 
donnée par Y « Action française » 

Vendredi dernier, 1' « Action Française » avait 
organisé sur la Pologne, « terre sainte du patrio­
tisme », unejfconférence suivie d'un concert. On 
peut ne pas partager les opinions religieuses et 
politiques des conférenciers, mais les sentiments 
qui les animent furent si affectueux pour la Po­
logne, que nous leur en témoignons une bien 
vive reconnaissance. 

Au cours de son voyage en Pologne et de son 
séjour à Przemysl et à Léopol, Mlle Roux a cueilli 
une gerbe de souvenirs extrêmement touchants, 
qui montrent l'attachement inébranlable de la na­
tion polonaise à la terre de ses ancêtres. De ces 
souvenirs elle a fait un récit vibrant jd'émotiOK-
et mit en paralèle le patriotisme pj^juais, dé­
pourvu d'idée de conquête, avec le patriotisme 
« satanique » des Allemands, qui a toujours voulu 
la domination par la force brutale. 

M. Wasier, président de la conférence, rappela 
les sentiments de la France envers la Pologne, à 
qui, dans les jours de péril, elle porta aide et 
protection. Puis il pria les artistes de bien vou­
loir, par leur talent, interpréter l'âme polonaise 
et « transporter les assistants dans cette chère 
Pologne ». 

Nous eûmes le plaisir d'entendre le chœur, 
dirigé par M. Jareeki, qui a dil répéter ses 
chants plusieurs fois, le « Menuet » de Paderewski, 
et la « Mazurka », de 'Wieniavvski, sous le sou­
ple archet de M. Achille, les mélodies polonaises 
chantées par Mme Jarecka, qui fortement grip­
pée ne put, malheureusement, développer tout le 
charme de sa belle et riche voix ; nous applau­
dîmes les danses polonaises, exécutées par le 
sympathique couple de M. et Mme Kroczynski... 
JViais ce qui a, pour ainsi dire, mis à nu l'âme 
polonaise, ce fut l'incomparable interprétation des 
œuvres de Chopin par M. Gile. 

Les mazurkas, la valse ont été admirables de 
sentiment et de précision ; la « Polonaise » nous 
a fait revivre toute la glorieuse et tragique épo­
pée de notre histoire, la « Berceuse » a bercé les 
souvenirs qui ne s'endorment jamais... 

La charmante amabilité de l'organisatrice, 
Mme Champcenet, qui pendant un court entr'acte 
déclama quelques strophes de « Souvenir de Ortin-
vald », par M. Kozakiewic/, a été au-dessus de 
tout éloge. 

Le pianiste polonais, M. Jarzembovvski, joua ua 
air polonais de sa composition. 

Stanislawa Pouco M. 

EMPRUNT POLONAIS 1920 BONS 4 % 

l i e tirage d'un million 
d u 2 d é c e m b r e 1922 
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Do naszycli Prenumeratorôw, Czjtelnikow i Przjjaciol! 
W'ystçpujemy z goracem wezwaniem do Wszystkich naszych Prenumeratorôw, Czytelnikôw i Przyjaciot w sprawie nastçpu-

. . pujîicei : ' ^ -

Wychodztwo polskie we Francji, a glôwnie wychodztwo robotnicze, wzrasta z dniem kazdym i lada dzien ilosc samych 

robotnikôw polskich z rodzinami dosiçgnie 100.OOO. 

Tak imponujjica liczba o wybitnie skrysiabzowanych potrzebach duchowych i materjalnych nie luoze istniec bez swojego 

organu, broni^cego ich interesôw, informuj^cego o wypadkach w Polsce, o tem co sic dzieje we Francji, o najwazniejszych zda-

rzeniach swiatowych. 

Nie czas tu przypominac historjç rozwoju Polonii, ktôra ze skromnego tygodnika, zatozonego przed wojna, glôwnie dla wy-

chodztwa intellektualnego, z tej skromnej roli w ciagu ostatmch dwôch lat przemienila sic w powazny organ wychodztwa robotni-

«zego w e Francji, ktôrq, to rol§ Polonii samo wychodztwo niejednokrotnie publicznie stwierdzilo. 

Aby jednak nadal podolac i to coraz wydatniej swemu zadaniu, musimy miec silne oparcie o wychodztwo polskie we 

F r a n c j i . 
W tym celu zwracamy si§ do Was , nasi Prenumeratorzy, Czytelnicy i Przyjaciele. 

Niech kazdy z Prenumeratorôw dotychczasowych, Czytelnikôw i Przyjaciot nadesle nam przed Nowym Rokiem roczn^, 

a przynajmniej pôlroczn^ prenumeratç, niech kazdy z nich pozyska nam choc jednego nowego rocznego lub pôlrocznego prenumera-

tora,a to nam pozwoli 

rozszerzyc nasze wydawnictwo 
i wychodzic od Nowego Roku 

trzy razy na tydzien. 
Dla Prenumeratorôw, ktôrzy nadesl^ prenumeratç roczn^ lub pôlrocznï^ przed Nowym Rokiem, zapewniamy, w razie roz-

szerzenia wydawnictwa, tQsam^ n i e p o d w y z s z o n ^ prenuraeratç . 
Zbytecznem jest dowodzic, ze powiçkszenie naszego wydawnictwa, za ktôrem pôjdzie znaczne ulepszenie techniczne Polonii 

(wiçkszy format, wyrazniejszy druk i t. d.) oraz zwiçkszenie dzialu redakcyjnego (czQstsze a r t y k u l y robotnicze , w i a d o m o é c i 
ze s r o d o w i s k w y c h o d é t w a p o l s k i e g o w e Francji , b o g a t y dzia l l i teracki i obfitsze w i a d o m o s c i z P o l s k i , z Fran­
cj i i ze é w i a t a ) lezy w interesie polskiego wychodztwa robotniczego we Francji. 

Od Was wiçc, Pobotnicy Polscy we Francji, zalezy, aby juz od Nowego Roku zamiast DWÔGH, otrzymywac TRZY 
Tiumery Polonii na tydzien, znacznie bogatszej w tresc, a po tej samej cenie. 

Niech nie zabraknie ani jednej rodziny polskiej we Francji, gdzieby na stole nie znalazi sic kazdy nunner Polonii, jedynego 
francusko - polskiego organu, bronit^cego n a p r a w d ç interesôw polskiego wychodztwa robotniczego. 

M E M E N T O 
lï^asz obowi^zek. 

Tak jak przewidywalismy, nastçpuje coraz 
wyrazniejszy zwrol polityki polskiej wewnçtrz-
nej na prawo. Dowodami tego s% wybory na 
marszaikow Sejmu i Senatu, w osobach pp. 
Trq,mpczynskiego i Rataja, przoprowadzone przy 
wydatnej pomocy, jakiej w giosowaniu udzielily 
prawicy stronnictwa Piasta i N. V. R. 

Mimo tego zblizenia obydwôch wsponanianych 
stronnictw do prawicy, s^ jesïczp powazne zna-
ki zapytania, bo n. p. kieiownik Piasta, p. Wi-
tos, zapowiedzlai bezvvzglçdne poparcie przy 
dzisiejszym, sobotnira wyborze, Marszalka Pit-
sudskiego na Prezydenta Rzeczypospolitej, gdy 
znôw prawica postawi swego kandydata, kto 
wie, moze wlasnie samego p. Witosa. 

Przy rozwazaniu kwestji, kto zwyciçzy, pra­
wica czy lewica (a zanosi sic na zwyciçstwo tej 
pierwszej), pominmy zupelnie sprawç osobistych 
ambioyj i chçci dojscia do wtadzy. Pomijamy tç 
kwestjç osobistych ambioyj dlatego, ze niesiy-
chanie rzadko spotkaô mozna w historji mçza 
stanu, ktôryby pragql wladzy wyl^oznie dla do-
bra spoteczeiîstwa i nie miat nawet cienia wla-
snej ambicji i zqdzy wladzy. 

Chodzi nam o ideowe pobudki, jakiemisiç kie-
ruje w danym wypadka nasza prawica. 

Mimo swego tytulu «Demokraoja» (narodowa), 
glôwne stronniotwo prawicowe jest partj^ na-
wskros zachowawcz^, konserwatywn^, zacho-
•wujf̂ CJ). jaknajdalej idi^ce stanowisko dla tych 
•wszystkich czynnikôw, ktôre pospolicie sq uwa-

zane za zachowawcze, jak kapitalizm, kleryka-
lizm i nacjonalizm'. Ze mus2f),c liczyc sic jednak 
z duchenl czasu, stronniotwo to woiî^gnçlo do 
swego profframu pewne postulaty o robotnikach 
fabrycznyoh czy rolnych, to nie zmienia jej za-
sadniczego kierunku i upodobaii. 

Nie nalezy rôwniez spuszczac z oka tamtych 
dwôoh kierunkôw naszej prawicy, a wiçc pro-
gramu bezwzglçdnego panowania kleru i pier-
wiastku polskiego w zyciu spoleoznem i polity-
cznem narodu i paiîstwa. 

Prawica nasza powiada, ze to wlasnie jest 
zbawiennem dla Polski. Powstrzymajmy sic na 
razie od wydania sj^du, czy taki program jest 
zly, czy dobry. 

Chodzi nam tutaj o co innego zupelnie. 
Chodzi nam o zwrôcenie uwagi ogôlu naszego 

wyohod^ètwa robotniczego we Francji na takq 
kwestjç. 

Najpobiezniejszy rzut oka na wypadki, ktôre 
rozgrywaj^ sic obecnie w kraju, wystarcza, aby 
sic przekonac, ze zblizajî^ca sic epoka zapowia-
da sic bardzo powaznie i ze obok pierwszorzçd-
nych kwestyj, jakiemi sq, sprawy ekonomiozne, 
sprawy polityki wewnçtrznej odegraJE^ rolç de-
cyduj^cq w Polsce. 

Punkt drugi. Jest obowlivzkiem naszego wy­
chodztwa, mimo, ze przebywa na obczyznie i 
bezposrednio nie bierze ud2ialu w wykonywaniu 
swych praw obywatelskich, baczyc pilnie i uwa-
znie na wszystko, co sic w Polsce dzieje, aby po 
'powrocie môc w tej chwili rozpocz^o wykony-

wanie tych praw, przerwanych pobytem zagra-
nicci,. 

W koiion rzecz najwazniejsza. Ludzilby sic, 
ktoby s^dzil, ze zwykle spelnienie obowii^zku 
wyborczego i oddanie glosu za tym czy owym 
kandydatenj, uwalnia od dalszych powinnosci 
obywatelskich. 

W paiistwie, gdzie kazdy obywatel nie jest 
wszechstronnie wyksztalcony i nie zdaje sobie 
dokladnie sprawy ze wszystkich problematôw 
blezi^eych, obchodzî^cyoh ogél, taki obywatel jest 
zwyklîï maszyn^ wyboroz^. "Widzimy dokladnie, 
jak nam daleko jest (zreszt^ i gdzieindziejl do 
tego, aby og<Sl obywatell skladal sic bez wyj^t-
k(5w z jednosteki naprawdç wyksztalconych. — 
I dlatego jednem z pierwszych hasel naszego 
wychodztwa jest nie zaniedbywaé swego wy-
ksztatcenia (oczywiéoie w warunkach, na jakie 
pozwala mu praca zarobkowa). 

Programem Polonii jest na rok przyszly ula-
twiô naszemu wychodztwu o lie moznosci spel­
nienie tego zadania, aie w tej praoy liczyc mu­
simy na jaknajvviçksze poparcie z jego strony. 

K. MIR. 

110 Ci^gnienie Miljonôwki 
z dnia 2 grudnia 
z kola wyszedi numer 

88.586 
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Uroczyste olwarcie parlamentu polskiego 
w Warszawie, w dniu 28 listopada 
Otwarcie Sejmu 

Przemôvrienie Naczelnika Panstwa. 
Panowie posJowie ! 
Po raz drugi mam zaszczyt otwierac Sejm Rze-

czypospolitej Polskiej. Po raz drugi jako najwyz-
szy przedstawiciel wiadzy wykonawczej stajç 
przed tymi, ktôrzy maj^ prawo o niej s^dzic. 

Lecz warunki, w ktôrych przemawiaîem kilka 
lat temu, byly zupetnie od obecnych odmienne. 

Cztery lata temu otwieralem tiejtn Ustawo-
dawczy w chwili, gdy w rôznych czçsciaoh na-
.4zego panstwa nie bylisrayjeszcze gospodarza-
mi, gdy los nasz byl bardzo niepewny, gdy z 
wielu stron dochodzii do nas gorq.cy oddech 

Szczçsllwy jestem. ze mogç otwierac pierwszy 
Sejm zwyczajny, nie nawoiuj^o do obowi^zkôw 
walki, lecz do obowi^zkôw spokoinej pracy po-
kojowej. Fraca tem spokojniejsza byè moze, ze 
granice nasze sq ustalone i my sporu o nie orçz-
nq, rozprawq, sami ws2czynac nie zamierzamy i 
zadraznieri z ktôrqkolwiekbqd^ stron^ nie szu-
kamy. 

W poprzednira Sejmi« sprawy, tycz^ce sic na-
szych stosunkôw miçdzynarodowych byly nie-
raz przedmiotem namiçtnych sporôw i burzli-
wych scen, wzbudzaj^c przez to niepokoj znacz-
nie szerszych kôi obywateli, niz to byto moze 
zamiarem pp. posiow. Zwracam przeto uwagç 
Waszq, Panowie, na koniecznosc zachowania w 
tej doniostej dziedzinie spokoju, dla ktorego do-
statecznîi podslawç stanowi zarôwno wiara we 
wlasne si}y, jak izaufanie do sojusznikôw i przy-
jaciôi, ktôrych posiadamy, a ktôrym Polska ze 
swej strony danego stowa dotrzymaé potrafl. 

Z pomiçdzy zagadnieii doby obeonej na pierw­
szy plan wysuwa sic niechybnie najgorçcej od-
czuwana potrzeba uregulowania flnansôw pan­
stwa, Przez ubiegte 4 lata stan gospodarczy kra-
ju ulegl znacznej, widocznej dla wszystkich po-
prawie, ktôra, niestety nie odbiia sic na stanie 
skarbu panstwa. 

Niew^tpliwie zle jest pocieszac sic w niesz-
czçéciu tem, ze inni cierplî^ na to samo; lecz w 
tej wJasnie sprawie fakt, ze cala Europa powo-
ienna cierpi na tç samq chorobç, pozwala miec 
nadziejç, ze dokonany bçdzie musiaî byc wysilek 
wszystkich, by pokonaé te niezwykle ciçzkie i 
skomplikowane trudnosci. azeby wyszediszy z 
okresu chorôb powojennych, powrôciô do stanu 
zdrowej i normalnej egzystencji. Nie zwalnia 
nas to jednak od obowiqzku wiasnej wytçzonej 
praoy, majqcej na celu radykaln^ poprawç wa-
runkôw zycia paiistwowego w tej dziedzinie. 

Panowie, rozpoozynacie pracç, ktôra na in-
nych podstawach oparta, zniewalac Was bçdzie 
do innego zycia, niz to, ktôre dotychczas w te] 
sali panowaïo, 

Jestescie Panowie pierwszym Sejmem, opar-
tym o konstytucjç Rzeczypospolitej i stanowicie 
punkt zwrotny w zyciu panstwa. ktôre wycho-
dzcjc z okresu tymczasowosci, wstçpuje na dro-
gq normalnego ro/woju. Konstytucja chce, ze w 
tej pracy, ktôra Was czeka, razem z Wami pra-
cowaô bqdsi inné jeszcze rôwnorzçdne organa 
paristwowe. 

Dotychczasowe zycfe polityczne Rzeczypospo­
litej nie wjkazalo wybitnych zdolnosci naszych 
do wspôlpracy. Çijdzç przeto, ze bçdç w tym 
wypadkurzecznikiem wszystkiego, co zyje i pra-
cuje poza t£i salîj, gdy ?wrôcç sic do Panôw z 
apelem, azebyscie przykladem swoim stwier-
dzlli, ze w naszej Ojczyznie istnieje moznosé lo-
jalnej wspôlpracy ludzi, stronnictw i instytucyj 
pai'istwowych. 

Chc^c zas wierzyc, ze Panowie tç wspôlpraeç 
dacie, zyczç Wam, aby kazdy z Panôw u kresii 
swojej, byc moze, dtugiej dzialalnosoi doczekal 
najwyzszej dla kazdego pochwaîy, ze byl wla-
éciwym czlowiekiem na wlaéciwem miejscu. 

Ogiaszam pierwszy Sejm zwyczajny Rzeczy­
pospolitej za otwarty i powolujç na przewodni-
czîicego nastarszego wiekiem posia Browns-
forda. 
Przemôwienie n a j s t a r s z e g o w i e k i e m pos ta 

K a z i m i e r z a Browns forda . 
(w shrôceniu.) 

Wysoka Izbo ! 
Powolany tytuiem star.'^zeiistwa do objçcia 

'czynnosci tymczasowego Marszalka Sejmu, wi-
tam w pierwszym rzçdzie dawnych poslôw 
bylego Sejmu Ustawodawczego jaknajserde-

czniej, aie nie mniej serdecznie pozdrawiam 
nowych kolegôw, panle i panôw, w tem glçbo-
kiem przekonaniu, ze ws2ysoy razem w rôwnej 
mierze i bez wzglçdu na przekonania pracowaô 
bçdziemy z siln^ wol^, by praca nasza wspôlna 
i gorliwa jaknajwiçcej owocnq byla dla dobra 
Ojczyzny. 

Sejm Ustawodawczy, ktôrego uroczyste zam-
kniçcie odbylo sic w dniu wczorajszym, nalczy 
juz do przeszlosci Pracowal on wsrôd trudnych 
warunkôw, aie mimo to, jak tu wczoraj uwypu-
klil Pan Marszatek, ujawnil Sejm ten spor^ 
sumç pracy, a zawsze duzo dobrej woli. 

W citjgu czteroleUiiej prawie dziiilalnosci tego 
Sejmu dokonalo sic zjednoczenie panstwa, wyt-
kniçte zostaly granice, ujednostajniona zostala 
administracja, podniosly sic z upadku w zna-
cznej czçci przemysl a takze rolniotwo, ktôre na 
poczqtku odrodzenia Ojczyzny wykazywato 
kilkanascie. miljonôw morgôw nieuprawionej 
ziemi. Wreszcie Sejm poprzedni obdarzyl kraj 
konstytucja i d^zyl stale do zapewnienia pans-
twu praworz^dnosci. 

Jezeli o tem wszyslkiem dzis z zadowoleniem 
pewnem wspominao mozemy, to duz^ w tem 
zaslugç ma takze bohaterska armja nasza, ktôra 
dawata paiistwu pewncéd poczynaii, a granioom 
panstwa ochronç. 

Bohaterskiej armji skladam z tego miejsca za 
wszystkie jej ozyny nalezny hold i ozesc. 
Rozlegajîi sic oklaski. (Poslowie wstaj^ z miejsc, 
i wsrôd dlugotrwalyoh oklaskôw rozbrzmiewajq 
okrzyki : Niech zyje wojsko!) 

Dotychczasowa praca stanowi kanwç, na ktô-
rejnowySejm snuc ma dalej historjç przyszlo-
Bci kraju i narodu. Przystivpimy za chwilç w 
nowowybranym Sejmie do dalszej pracy nad 
odbudowft panstwa, do naszych poselskich czyn­
nosci. Ci^zy na nr.s ogrom zadah, podajmy so-
bie rçce do vvspôlnej twc'rczej pracy. 

Oby Sejm ten okazal sic na wysokosci tych 
zadah. Niech bçdzie taklm, na jaki stac narôd 
wielki i wielkie pahstwo. 

Idzmy za haslem : Wazystko dla Ojczyzny! 
Niech ono przyswieca i temu Sejmowi w oodzien-
nej pracy. Te oto zyczenia skiadara Sejmowi i 
przystçpujç w imiç Boze do wykonania porz^-
dku dziehnego. 

Proszç Szanownych Kolegôw o wzniesianie 
okrzyku : Najjasniejsza Rzeczpospolita Polska 
niech zyje ! 

Otwarcie Senatu 
Prjzemô-wienie N a c z e l n i k a Panst^va. 

Panowie Senatorowiel 
^AVielkq jest tradycja Senatu w Polsce. W dzie-
jach dawriej Polski, klôr^ odnajdujemy nietylko 
w dawnych ksiçgaoh i w badaniach wspôlczes-
nych historjkôw, aie ktôrej pamiçc zywym nie-
nieraz plomieniem wybucha w sercach tçskni^-
cych do sily 1 potçgi naszej Ojczyzny, praca i 
wytrwalosc senatorôw wplywaly ua losy kraju. 

Lecz konstytucja obecna zakresla Senatowi ro-
Iç skromniejsz^. Czyni ona z Panôw nie glôwny 
motor pracy pahstwowej, aie zgodiiie z duchem 
konstytucji wspôtczesnych krajôw demokratyoz-
nych, nakazuje Wam byô rzecznikami rozs;idku, 
rozwagi i miary przy spelnianiu zadah, poruczo-
nych naczelnym organom wiadzy pahstwowej. 

W pracy Waszej, Panowie, bçdziecie musieli 
z konieczuosoi, wynikaj^cych z postanowieh kon­
stytucji, przyjqc zadewizç swej dzialalno-sci mia-
rç, by unikn<^c zbytecznych tare i kontliktôw, 
ktôre' powstawac mogq, miçdzy wspôlrzçdnie 
pracujijcemi instytucjaini pahstwowemi. 

Przy wybujalej u nas a niezwykle ostrej. choc 
czçsto bczskutecznej walce ugrupowah polltycz-
nych brak poczucia miary stanowi nieraz o wy-
sokiej szkodzie dla tego, co wszystkim jest dro-
gie, dla pracy nad wzmozeniem sily 1 odbudow^ 
dobrobytu panstwa i jego obywateli. 

Pozwôlcie wiçc, l'anowie, wyrazic zyczenie, 
abyscie jako instytucja panstwowa, reprezentu-
jqca umiar, stawali w ciçzkiem zadaniu wspôl­
pracy zawsze po stronie tych, ktôrzy czy to z 
urzçdu, czy ze sktonnoéci, lagodz^ tarcia, zmniej-
szaj^ konflikty i doprowadzajf^ do koniecznej rô-
wnowagi zamierzeh, celôw i srodkôw. 

Ogiaszam Sénat Rzeczypospolitej Polskiej za 
otwarty i powolujç na przewodniczçcego naj­
starszego wiekiem Senatora, Boleslawa Lima-
nowskiego. 

Przemô-wienie najstarszego wiekiem 
senatora Bôlestawa Limano\7skiego. 

(w skrôceniu.] 
Wysoki Senacie, Dostojne Obywatelki i Do-

stojni Obywstele! 
Jest to wainy znak czasu, ze pierwsze po-

siedzenie zapo'fczcj.tkowywujqce czynnosé Senatu, 
otwiera socjalista. Otwiera socjalista. starzec] 
ktôremu w dlugiem jego zyciu sam bieg wypa-
dkôw wskazal, do jakiego celu i jaka drogq one 
prowadz^. W lataoh dziecinnych, slyszqc o 
przeéladowaniu, gnçbieniu swyoh rodakôw 
przez zelaznéi rçkç despotyzmu carskiego, uczu-
iem ku niemu strasznî^ nienawisc, a gdy nastç-
pnie dobiegly zdaleka odgiosy walki o wolnoéc 
w pamiçtnych latach tak zwanych « wiosny lu-
dôw » radosci^ napelnilo sic moje serce. 
Niedlugo trwala ta radosô, ciçzka dloiî despo- M 
tyzmii gniotla dalej i ten ucisk jui, sam na sobie ' 
odczuwalem. 

Dzisiaj zasiadam w Senacie i otwieram 
pierwsze jego posiedzenie, zawdziçozaj^c to 
temu, ze sic spetnily najgorçtsze nasze zycze­
nia. Mamy niepodleglosô narodow£j i poiityczn^, 
Reczpospolit^ demokratycznq, a uchwalona 
przez Sejm Ustawodawczy Konstytucja nie 
odbiera juz praw obywatelskich za jawne i 
otwarte wyznawanie swych zasad. 

Pracujmy zgodnie Sénat z Sejmem. Pracujray 
jak bracia starsi z mlodszymi. Niechaj Sejm, w 
ktôrym sic odbywaglôwna praca, nie przeciwni-
ka ujrzy w Senacie, lecz szozerego i zyczliwego 
pomocnika. Z powodu swego wieku maJE ĉy 
wiçcej doswiadzenia zyciowego, a wiço bardziej 
umiarkowani, starajmy sic, gdy walka prze-
kotianiowa zijytecznie sic zaostrzy, lagodzic jej 
ostroso, doprowadzac zwasnione strony do po-
rozumienia sic, do mozliwych wzajemnych 
ustçpstw. Pamiçtajmy jednak ze wszelka praca 
wytwôrcza, a wiec i panstwowa jest najbardziej 
owocnq w wieku pelnym sil, w wieku jej 
wzroslu i wzmsgania sic. Nie posuwajmy sic 
wiçc zbyt daleko w miarkowaniu wyzszyoh 
wzlotôw Sejmu. 

Niech ukochana nasza Rzplta wznlesie sic jak 
najwyzej, niech sic sprawdzq slowa poety : 

Na wiekowych nieszczçso niwie 
,]uz nie pusto, nie ialosuie, 
Nigdzie. nigdzie juz nie ciemno,' ' 
Wszedzie ja.sno, sprawledliwic. 

I promienieia,ca milosci^, w ktôrej urzeczy-
wistnic sic tylko raogq prawdziwa wolnosô i 
braterska rôwnosc, stanie sic Hzplta Polska 
wzorem dla innyoh narodôw i znowu pogarni^ 
sic one do Niej 1 pôjdzie Ona, jak lo przeWidy-
wali nasi wieszcze, przodem, w pochodzie ku 
lepszej, piçkniejszej przyszlosci. 

Robotnicy polscy we Francji 
K o n î e r e n c j a p ô i n o c n y c h Fil ij Zwi^izku 

Robotn ikôw P o l s k i c h w e Francj i . 
W ostatni dzieh roku, t. j . w niedzielç, dn. 31 

grudnia 1922 r., odbçdzie sic w Douai (Nord) na 
sali estaminet'u Sedé. 48, rue Bellain, o godz. IQ 
rano, konfeiencja wszjstkich Filij Z. R. P. we 
Fr., jakotez i wszystkich innych i,'towarzyszen 
robotniczych polskich z Pôhiocnej Francji. 

Uprasza sic zatem Wszystkie Filje Z. R. P. 
we Fr. i StOwarzyszenia Kobotnicze polskie o 
wyslanie na tç konferencjç swych delegatôw, a 
w razie niemozuosci przybycia o listowne zawia-
domienie o tem nizej podpisanego prezesa lub 
sekretarza. 

Wszystkte Zarzfjdy Filijne, ktôre dotf^d nie o-
placily wkladek miesiçcznych (w raysl ostatnich 
uchwal) proszone s^ o uiszczenie takowych na 
rçoe podpisanego skarbnika w dniu konferencji 
przed zebraniem. 

U w a g a . Wszystkie Filje, nalez^ce do Zwi^z-
ku przed 1-ymlipoa 1922 r., zobowi^zane SEJ, pla-
cio 25 cm. od czlonka miesiçcznie. Od 1 lipoa 
oplata wynosi 10 cm. od czlonka miesiçcznie. 
Centralny Zarz^d Zwii^zku Filijnego Robotnikôw 
Polskich w pôthocnej Francji (Douai). 

Prezes : Torna-sz Andrzejewskt, 
Sallaumines (Pas-de-Calais) 2, rue du Havre. 

Sekretarz: Ja;i Poterowicz, 
Lallaing (Nord) Coron du Nouveau Monde, 437.. 

Skarbnik: Szczepa7i Napierata, 
Bruay (Pas-de-Calais) 2 ruede Constantine, Citë4. 

Przy zmiame adresu prosimy nadsylaé m&r-
kami poczlowemi 75 centimôw na druk nowych 
opasek. 
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Organiczna 
na ros. Dale 

)raca INiemiec 
(im Wschodzie 

Niemcy nie uznajq i nie chc^ uznaé siebie za 
pokonanych. Wzmocnione bezspornie traktatem 
z Ro.sji\ w swej miçdzynarodowej polityce, roz-
tacza]!^ one coraz szersze kola swych wplywôw 
i macki powojennych Niemlec uchwycily juz sil-
nie za chore ciato Rosji. 

Ozy chodzi ira o «wyssaiiie z Rosji ostatnich 
jej sokôw?» Prawdopodobnie nie. Niemcy chc^ 
«po swojerau uzdrowio» i uczynic z niej powol-
nego i pozbawionego swej woli, jednak silnego 
niewolnika. 

Wobec tego traktat w Rapallo jest groznym 
dla Europy «mémento», bçoijo « zewnçtrznym 
symbolem» wieikiego powojennego zwyoiçstwa 
Niemiec nad Europe. 

Rapallo zamyka pierwszy okres pracy nowych 
Niemiec nad Rosjr^, jednak nie wyczerpal on ca-
loksztaltu energji naszych s^siadôw w stosunku 
do Rosji, jako panstwa slowianskiego a praca 
wre dalej. 

Jest ni^ tak zwana « praca organiczna », nie-
dostrzegalna dla szerszego ogôlu i tem skutecz-
niejsza 

Po burzliwym okresie czynnego udzlalu w po-
wstaniu rewoluoji bolszewickiej i jej « poglçbie-
niu i, glôwnie przy pomocy internowanych w 
Rosii bylych jencôw wojennych niemieckiej i 
wçgierskiej narodowosci, nastala era t pokojo-
wego opanowania Rosji». Zaozçla sic cicha pra­
ca Niemiec nad uksztaltowaniem » nowych pojçô 
u Rosjan ». 

Wziçto w kleszcze « psyché rosyjsk^ », aby z 
niej uczynic wroga dla Francji i Polski. Opano-
wano mlodziez rosyjsk^ i wyzysl<ui£),c jej natu-
raln^ tçsknotç do nauki, ktôrej zniszczona przez 
bolszewikéw Rosja dac nie mogla, otworzono 
jej drogç do Berlina. 

Niemieckie wyisze i srednie szkoly stançly 
od 1920 roku otworem dla miodych Rosjan, rzi^d 
niemiecki zniôsl wszelkie ograuiczenia wjazdu 
Rosjan do Niemiec, a patrjotycznie usposobioue 
îiiieszczaistwo niemieckie,. wyrzekaj^c sic oso-
bistych wygorowanych korzysci, dalo tej mlo-
dziezy jakuajdogodniejsze warunki bytu. Nauka 
w Niemczech dla Rosjan stala sic najprzystçp-
niejsZc!., najtanszq, i najdogodniejsz^. Ten sam 
System, nawiasem môwi^c, zastosowali Niemcy 
i w stosunku do mlodzlezy chiriskiej, to tez 
wkrôtco mlodziez rosyjska i chiiiska rzucila sic 
tlumnie do Berlina. 

Niemcy drog^ « pracy organicznej » zaczçly 
urabiaé w Rosji idée wrogie dla slowiaiîszczy-
zny i tych paiistw nieslowianskich, ktôre w slo-
wiaiîszczyznie widziaty oporç dla tego czy inne-
go punktu swego politycznego programu. Nie 
mozna zamilczeé, ze ten wrogi dla Slowiaiiszczy-
zny manewr, niedoslrzezony przez Polskç, zau-
wazyli pierwsi Czesi i Czechoslowacja usilowala 
go niezwlocznie sparalizowac, roztaczajc}.c ze 
swej stro.ny opiekç nad miodziez^ rosyjsk^ i jej 
profesorami, ktôrzy znalezli w Pradze warsztat 
do pracy umyslowej i przytulek. 

Jednak nie wsztrzymalo to daiszej pielgrzymki 
Rosjan do Niemiec i, jezeli nauczyciel ludowy 
niemiecki przygotowal w 1871 roku Sedan dla 
F'rancji, —nauczyciele szk()l srednich i profeso-
rowie uniwersytetôw niemieckicb, obrabiajî^c 
umysly mlodziezy rosyjskiej, chcjv przygotowaé 
Rosji jej upadek zupelny jako panstwa slowian­
skiego. 

Praca nad mlodziezy nie wyczerpuje progra­
mu «organicznej pracy Niemiec w Rosji». Po 
mlodziezy przyszla kolej na doroslych. 

Opanowujqo stale na rosyjsk. Dalekim Wscho­
dzie prasç rosyJskE^ i czyni^c takie jej organa, 
jak « Siowo » wydawane we vVladywostoku, zu-
pelnie biernym narzçdziem w swem rçku, — 
Niemcy rozwinçly jaknajdalej id^c^ propagan-
dç, aby przekonaé sfery przemysiowo-handlowe 
0 njednosci interesôw ekonomicznych Niemiec i 
Rosji». Propaganda ta nie pozostala bez skutku 
i oto w dniu 25 stycznia 1922 roku S^d Okrçgo-
wy Wladywostocki rejestruje statut » Daleko-
wschodniego Rosyjsko-niemieckiego Tow. Uni-
fikar-ji ekonomicznej. 

Towarzystwo to ma na celu (art. 1) jakaajda-
lej id^ce zblizenie sic ekonoraiozne Niemiec i 
Rosji na podstawie istotnych i realnych stosun-
kôw pomiçdzy rosyjskiemi i nlemieckiemi sfera-
mi handlowo-przemyslowemi przy pomocy han-
dlu i koordynacji kapitalôw, oraz organizacji 
rôznego rodzaju przedsiçblorstw handlowych i 

przemyslowych w Rosji i Niemczech. Artykul 3 
wzmiankuje o restytucji prawa wlasnosci w Ro­
sji, flnansowaniu wszeikich przedsiçbiorstw, 
koncesjach i obronie wszeikich wzajemnych in­
teresôw, nietylko materjalnych. Artykul 8 daje 
prawo otwierania i prowadzenia szkôl. 

W charakterze czlonkôw zalozycieli podpisalo 
sic 58 flrm handlowych i kupcow z olbrzymiemi 
domami handlowymi « Czuryn» i « Kunst i Al-
bers » na czele. 

Towarzystwo to jest dla mnie wymownym 
symptomatem nieprzerwanej pracy Niemiec nad 
dusz.^ rosyjskïi, -iroski o to, aby TralUat w Ra­
pallo nie pozostal tylko symbolem, a byl awcie-
leniem zycia», 

Gdy sic urabiala na rosyjskim Dalekim Wscho­
dzie opinja rosyjska w okresie, poprzedzajq-cym 
stworzenie wyzej powolanego Towarzystwa, za-
pytalem przy sposobnosci ôwczesnego Szefa 
miejsoowego Oddziatu Niemieckiego Gzerwone-
go Krzyza we "VVladywostoku, dr. Sohrbecka, 
czy Niemcy interesuJE^ sic koncesjami na Sy-
berji. 

Otrzymalem odpowiedz, ze koncesje rosyj&kie 
Niemcy nie nie obchodzq, i ze w Rosji nie nie-
ma do zrobienia. Wkrôtce po tem oswiadczeniu 
byl podpisany statut powolanego wyzej Towa­
rzystwa, zaprojektowane: ekspedycja rosyjsko-
niemiecka na Kamczatkç i wziçcie w dzierzawç 
wysp Komandorskich. 

Byly rozpoczçte powazne pertraktacje z Rze-
czqpospolit<^ balekiego Wschodu o caly szereg 
koncesyj, zas przedtem byla slworzona przez 
Niemcow olbrzyraia firma eksportowo-importo-
wa «Uohlstein i S-ka» we Wladywostoku z od-
dzialami w Japonji i Chinach, restytuowana li-
nja parostatkowa barona Kajzerlinga do obslugi 
rosyjskiego wybrzeza Pacyfiku, byiy wywiezio-
ne wielkie zapasy surowcôw zaajduj^cych sie 
we Wladywostockim pofcie i zapelniony rynek 
Dalekowschodni niemieckimi fabrykatami, ktôre 
rozpoczçty konkurencjç z produktami przemy-
slu japohskiego. 

Glôwn^ oporîj dla wszelkiej niemieckiej eks-
pansji dzis wzraocnionej zasadniczem uznaniem 
wspôlnoty interesôw ekonomicznych Rosji i Nie­
miec, takjak i przed wojnq, jest znana ze swych 
wplywôw i boeactwa niemiecka tirma na rosyj­
skim Dalekim Wschodzie «Kunst i Albers». 

Praca organiczna Niemiec idzie przyspieszo-
nem tempem. Pracujac nad przerobieniem Rosji 
« na swe kopyto » Niemcy, gdzie tylko mog^, 
twierdz^, ze praca w Rosji sic nie optaca, ze Ro­
sja nie dac nie moze i... s^ ludzie, ktôrzy wierzq 
tym slowom. 

Zawsze zagrozona przez Niemcy Francja, jed­
nak ma sic na bacznosci, Jej kroki ku zblizeniu 
sic z Rosjî)., przypuszczara, nalezy tlumaczyô, 
miedzy innemi, chçci^ oderwania Rosji od Nie­
miec. l^olç Niemiec w Rosji badaj^ rôwniez Cze­
si. Polska stale i wiçcej od Francji zagrozona 
przez Niemcy, powinna swej aiccji dyplomatycz-
nej w Rosji poswiçcic bardzo wiele uwagi, aby 
nie dac sic rozrosc wplywom nieraieckim w Ro­
sji i pamiçtaô o rosnijoej w pewnej i.-,zçsci francu-
skiego spoleczeiistwn mysli o «zblizeniu sic ku 
Rosji». 

Dr. St. Walicki. 

CO SIE DZIEJE W KRAJU 
U r o c z y s t o s c i w Podchorçizôwce. 

W dzieii roczniry listopadowego powstania 
odbyl sitj w Warszawie zjazd bylych wycho-
waricôw szkoly podchorf^zych. 

Po zagajeiiiu obrad zjazdu przez pulk. Mlo-
dzianow-kiego, przewodnictwo objql byly dowô-
dca szkoly pulk. Kukiel. Na wstçpie uczczono 
pamiçc poleglych przez powstanie i odczytano 
liczne adresy, a prezes Centr. Zwi^zku Oflcerôw 
Rezerwy p. Grzybowski wygtosil powitalne 
przemôwienie. 

Ozywion^ dyskusjç wywolala podniesiona 
przez jednego z uczestnikôw zjazdu kwestja 
udzialu czlonkôw korpusu oficerskiego w zyciu 
polilycznem. Wyglaszano zdania, ze oficer nie 
powinien zamykaô ocz na stan i zycie poli-
tyczne kraju, aby nie zostac zaskoczonyra wy-
padkami, jak to mialo miejsce w Rosji. Czçsé 
popierala ten pogl^d z zastrzezeniem nie brania 
czynnego udzialu wstronnictwach politycznych. 

W rezultacie uznano za niedopuszczaln;^ dla 
oflcerôw wspôlpracç partyjno-polityczn^, nato-
miast zalecono interesowanie sic stanem poli-
tycznym kraju oraz branie czynnego udzialu w 
pracy spolecznej, kulturalno-oswiatowej i koo-
peratywach. 

W sprawie oflcerôw rezerwy (przy zgloszonych 
projektach, aby byli calkowicie usuniçi i od zycia 
politycznego, wzglçdnie kierowali sic w polityce 
honorera oficerskim) nie uchwalono zadnych 
konkretnych wnioskôw. 

0 godzinie 5 i pôl przybyt z Belwederu p. 
Naczelnik Panstwa, a przyjqwszy raport od do-
wôdcy szkoly, przemôwil w slowach nastçpujq-
cych : 

« Cieszç sic, gdy was miodych tu widzç, gdyz 
kazde nowe pokolenie w Armji Polskiej dostaV-
oza nowych wartosci i cnôt. My starzy, zylismy 
w obcycn paristwach, stîjd posiadamy'wady wy-
niesione z paiistw zaborczych, ktôrych i ja nie 
jestem pozbawiony. Wy przynosicie cnotç 
polskç, chociaz bez wad tez nie jestescie. Stqd 
cnôt wam zyczç jak najwiçoej, najmniej zas 
wad. Dobrze, ze was jest tu tak duzo, chcialbym, 
zeby jesîçze wiçcej bylo. Dzieii dzisiejszy jest 
dla mnie jeszcze z tego wzglçdu drogi, ie rnija 
oztery lata od chwili, gdy zajcj-lem Belweder i — 
jeszcze dzis bez przerwy zajmujç. Rozpoczfittem 
pracç w czasach niewoli, ktôrej jednak winic 
nie chcç, gdyz niewola jest zawsze bratem bo-
haterstwa. W walkach wybieram tryumf, po-
niewaz ten mimo, ze bardziej zawraca glowç i 
oszalamia, prçdzej jednak moze wytworzyé 
cnoty, klçski zas tylko wady. Zyczç wam tu ze-
branym swietnej karjery, aie takiej, dla ktôrej 
wy sami czulibyscie szacunek ». 

Po dziesiçciominutowym oobycie w gmaohu 
p. Naczelnik Panstwa opuscil szkolç, udaj£|c sic 
z powrotera do Belwederu. 

Zjazd po obradach nad calym szeregiem 
wnioskôw, zakoiiczyl swe debaty o godzinie 7-ej 
wieczorem. 

Punlvtualnie o 8-ej wieczorera rozpoczçlo sic 
uroczyste przedstawienie w Teatrze Wielkim. 
Wystawiono operç « Straszny Dwôr» Moniuszki, 
poprzedzon^ chôrem szkoly podchor^zych, ktôry 
wykonal piesni patrjotyczne. 

Nowy M a r s z a l e k Sejmu. 
Nowoobrany marszalek Sejmu, posel Maciej 

Rataj, urodzll sic w roku 18»4 we wsi Chiopy 
pow. Samborskiego, wojewôdztwa Lwowskiego. 
Gimnazjum- a nastepnie studja uniwersyteckie 
odbyl we Lwowie, konczEs-o w roku 1908 wydzial 
filozoficzny. Przez caly czas studjow akademi-
ckich obecny marszalek bral bardzo czynny 
udzial w zyoiu poli.fycznym, wcbodzE^c w szeregi 
coraz bardziej rozwijajîjoego sic ruchu iudo-
wego. 

Od roku 1908 p. Maciej Rataj poswieoil sic 
zawodowi nauczycielskiemu, poczq.tkow'o jako 
prof, gimnazjalny we Lwowie, a pôzniej, w 
czasie wojny, w Zamosciu, rozwijajqc coraz 
zywszît i energiczniejszq akcjç, jako juz wy-
bitny dzialacz ludowy. 

Wybory do Sejmu konstytucyjnego zastaly 
p. Rataja w Zamosciu i stamtcjd tez kandydowat 
z ramienia « Wyzwolenia > Po pewnyni czasie 
wraz z szeregiem towarzyszy przeszedl z «Wy­
zwolenia » do P. S. L. (Piasta), gdzie odegraî 
wybitn^ rolç, jako leden z przywôdcôw klubu 
sejmowego. Za gabinetu p. Witosa piastowai 
tekç min. wyznaii religijnych i oswiecenia pu-
blicznego. 

Wy bory w i c e m a r s z a t k ô w . 
W dn. 2 grudnia dokonano wyboru wicemar-

szalkôw Sejmu i Senatu. 
W Sejmie zostali wybrani : 
Zygmunt Seyda i Gdyk (prawica), Osiecki 

(Piast), Poniatowski (Wyzwolenie), Moraczewski 
P. P. S ). 

W Senacie: 
Stychel (prawica), Bojko (Piast), Woinicki 

(Wyzwolenie). 

OFIARY 
Na szkôikç im. Szawklisa. 

P. S. Gutmayer z Paryza IS fr. 

Jak trafic do «POLONII»? 
WysiÇLSC na stacji kolei podziemne] 

(Nord - Sud) « St. GEORGES » a potem w 
gôrç i pierwsza ulica na levsro. 
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N A J S Z Y B G I E J P R Z E S Y L K ^ P I E N i : q D Z Y DO P O L S K I 
za pomooii ozekôw, przekazow listowyoh lub telegraficznyoh uskuteozaia po najiepszym kursio 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Pooztowe konto czekowe : Paris Nr. 336—38. C 3 S , •rxx& d o C 3 l i a t o a x a c i T u . n . , JE=»airis (^S'I 
iciras telegraficzny : BankTarab,Paryz. 
Telelon Trndain842-48, 58-49, 68-T?. 

posiadajî Ojy we wazystkioh miejsoowoSoiaoh Polski swe oddzialy, agenoje i korespondentow. 

Kapi ta ly w î a s n e przeszto 1 mi l jard 1 5 0 mi l jonôw Marek p. 
INSTTTXT«3JA CEnrTB.&.I,ITA i WARSZAWA, U t . TBAUO0TTA U 

Oddzialy w Polsco : vVarszawa (7 oddz. miejsk ), Baranowicze, Biala podlaska, Bialystok. Biolsk podlaski, Bielsk ^L-̂ ski, Brzefc nad Bugiem, Chelm, Czçstoohowa, 
Drohobycz, Dabno, Garwolin, Grajewo, Grodno, Kaluszyo, Ki«loe, Kortskie, Korzeo, Kowel, Kutno, Krakôw, Krzemienieo, Lida, Lnbartôw, Lubliu, Lwôw, tomza, 
f.ôdz, Lack, Lukôw, Laniniec, Miçdzyrzeo, NafQczow, Ojcôw, Olkiisz, Ostro?, Ostrowiec, Parczew, Pirtsk, Pfook, Podwoloczyska, Pnllnsk, Hadom, Radzyrt, Rôwne, 
SarQy,Siedioe, Siemiatycze, Skarzysko, Stooim, Sokolôw, Sosnowieo. Stanisiawow, Stolpce, Suwalki, Ustroii âlaski, Wçgrow, Wilao, Wioolawek, Wiodawa, Wlodzi-
mierz Wolyûski, Wolkowysk, Zamofc, Zdolbunôw. — Filje w Brukseli, Antwerpji (Belgj'a) i Roterdamie (Holandja). 

Kasy wyp la t : Pozaart, GdaAsU, Bydgoszcz, Bytom, Toiart, Leszno, Kçpno, Ostrôw, Pabiaaice, Bçdzin, Kalisz, Mlawa, Piotrkow, Radomak, Sandomierz, Za-
wieroie, Zgierz. 

P I B R ^ \ r 8 Z Y POTL.SKI B^ISTK W îS ÎTRAISTOJI 
Liozue listowne podziqkowania iwiadozi^, ze Bank Ma Handlu i Pnemyslu m Warstaioie przesyta pieai^dze najszybciej i najtaniej z zupetnq. 

g w a r a n c j ^ punktualneço dorçezenia, We wî kszyoh raiastach przekazy telegraficzne zostaj^ wyptaoone po 2 -3 dniach, a listowae po 5—7 dniach. 
BANK oprooentowuje najkorzystniaj oszozçdaoSci we (rankacb lab markaoh polskicb. 
Specjalna opieka nad przekazami pracownikôw polskich. Listy nalezy pisaé po polsku. 
Listy i p rzekazy nalezy adresowac : Banque pour le Commerce el l'Industrie à Varsooie, Succursale de Paris, 36, rue de Chàteaudun, Pans (9'). 

ZE SWIATA 
— Z a m k n i f cie w s z y s t l c i c h w y ± s z y c h u -

cae ln w W i e d n i u . 
Za wzorem niemieckich s tudentôww Pradze, 

uchwalili niemlecko-napodowi studenci wyzszych 
szkôl w Wiedniu z^dao, aby Zyd nie môgl byé ani 
rektorem, ani dziekanem, aby cialo nauczyciel-
skie moglo sic skladac najwyzej z 10% ^ydôw i 
by wprowadzoao «numerus clausus». dla studen-
tôw Zydôw- Z obawy przed awanturami, wtadze 
uniwersyteckie zarz<:i,dziiy zanikniçcie wykladôw 
wo •wszystklch wyzszych uczelniaoh w Wiedniu. 

— R o z s z e r z e n i e Zwi^zku Gôrnikôw P. 
w Boclium. 

Wskutek uchwaity, powziçtej na konferencji 
w Bytomiu, w dniu 12 listopada, Zwi^zek Gôri.i-
kôw w Katowicach odst^pil wszystkich swych 
czlonkow, pozostalyoh na Sl^aku niemieckim, 
'Zwi;>zkowi Gôrnikôw w Bochum, ktdry w ten 
sposôb obejmie wszystkich Gôrnikôw l'olakéw 
na caiyra obszarze paristwa niemieckiego. 

— W y k l ç c i e k s i ç z y czeskieh . 
Z Rzymu donosz^ : Dekret swiçtego Officium 

z dnia 8 b. m, naklada wielkîj, klqtwç na ks. Dwo-
raka w Pradze i ks. Svatosa w Litomierzycach, 
•obu czionkôw Prezydjum Jednoty, a to z powo-
du, ze nie posiuchali wystosowanego do nich w 
sierpniu b. r. vvezwania, aby sic okazali poslusz-
nymi Stolicy svviçtej. 

— Konferencja w Lozannie . 
Konferencja w Lozannie, w ktôrej obeciiie 

bierze udzial delegacja bolszewicka z Czyozeri-
nem, wypracowaia projekt demilitaryzacji 
(rozbrojeoia) Ciesniny Dardanelskiej, morza 
Marmara i Ciesniny Bosforu (nad ktôrc-j, lezy 
Konstantynopolj, t. j . drogi z morza Egejskiego 
na morze Czarne. Wyspy lezfjce u weisoia do 
Dardanelôvv, wyspy na m. Marmara! pa?y ziemi 
po obydwu brzegach Dardauelôvv i Bosforu 
maji^ byc pozbawione forfyfikacji i zalôg zbro-
jnych (z wyj^tkiem koniecznej zandarmerji 
tureckiej) a przejazd na m. Czanie ma byô 
dozwolony bez ograniczeii statlcom handlowym 
i wojennym wszystkich paiistw podczas pokoju 
a pahstw neutralnych podczas wojny. 

Rosyjska delegacja spizaciwia sic temu pro-
jektowi. 

— ITpadek z a g l ç b i a o s t r a w s k o - k a r v s r i n -
s k i e g o . 

W . czeskiem Zgromadzeniu Narodowem wy-
giosil pose! Prokosz mowç, w ktôrej przedsta-
wia bardîo ciçzkia polozenie przemyslu w 
Ostrawsko-Karwihskiem Zaglçbiu. 

Od czasu przejçoia zaglçbia przez Czechôw, 
môwil pose! Prokosz, zaznacza sic powolny 
upadek znajdujficego sic tam przemyslu. We 
wszystkich dziedzinach tam, gdzie poprzednio 
wrzala praca, panuje dzis cmentarny pokôj. Sy-
taacja przedstawia s;ç obecnie w ten sposô b 

ze produkcja koksu ograniczona jest do jednej 
trzeciej, wzglçdnie pôL Zaden szyb wçglowy nie 
pracuje juz wiçcej, jak 6 dni w tygodniu, a 
najcz^sciej tylko 2 szychty, Kiedy z koiicem 1921 
r. zatrudniato 40 kopalh wçgla i 10 koksowni — 
50.144 osôb, to dz^s pracuje tam tylko 43.512. 
Trzy koksownie wstrzymaly zupelnie produkcjç, 
jediie pracuje tylko w jednej czwartej swojej 
poprzedniej produkcji, a reszta tylko w jednej 
trzeciej Podobne polozenie panuje w przerayéle 
ielaznyra, wagonowym, tekstylnym 1 chemicz-
nym. Wogôle cala produkcja przemyslu upada, 
gdyz obliczona na eksport z powodu wysokiego 
kursu korony czeskiej nie moze znalezé zbytu 
dla swoich towarôw. Posel Prokosz zwrôcit sic 
lakze przeciw wysokim podatkom, zwlaszcza 
przeciw podatkom wçglowym, ktôre sprawiaj^, 
ze wçgiel czeirki jest drozszy, niz wçgiel zagra-
nif zny. 

Wiadomosci Telegraficzne 
Agence » Télégraphique de l'Est « Ajencja 

Telegraficzna Wschodnia» 8, avenue Montaigne. 

® U k l a d y handlowe. 
Uklady prnwadzone w Warszawie z przedsta-

wicielaml Wçgier o zawarcie konwencji han-
dlowej, dobietrujïi koiica. 

Traktat handlowy z Humunj^ zostal ratyfiko-
wany przez tç ostatnit^ i wszedi w zyoie z dniem 
1 grudnia. 

Traktat handlowy z Austrjf^ zostai ratylikowa-
ny przez koraisjç handlowo-przemysiow^ parla-
mentu austrjackiego. 

Wkrôtce rozpocznîj, sic uklady z Belgj^ o za­
warcie traktatu handlowego. 

Pose! polski w Londynie, p. Skirmunt, rozpo-
czql rokowania ze sferami handlowo-przemysio-
wemi angielskimi w sprawle porozumienia han-
dlowego Polski z Angljî).. 

• Produkcja w ç g l a n a polskim é lç i sku . 
Wedlug zrôdel urzçdowych produkcja wçgla 

na polskim Slqsku w roku 1921 dosiçgla cyfry 
22.992 ton, z czego przypada na okrçgi 

Katowice 8,592.814 
Krôiew,9ka Huta 8,161.391 
Tarnowskie Gôry 1.483.592 
Rybnik 4,755.173 

® D e l e g a t u n i w e r s y t e t ô w a m e r y k a n -
s k i c h w Po l sce . 

Przybyl do Warszawy delegat uniwersytetôw 
amerykaiiskioh, prof. Mac-Crackeu, celem za-
wi^zanla stosunkôw mlçdzy miodziezti naukowq 
amerykaiisk^ i polski^. 

• Flota handlowa polska. 
Flota handlowa polska zwiçkszyla sic o trzy 

okrçty, ktôre nosz^ nazwç : Wilno, Miasto Tu-
Ion, Miasto Nizza. 

e Konferencja rozbrojenia . 
Prasa warszawska zajmuje sic zywo konferen­

cja rozbrojenia, tocztjc^ sic obecnie w Moskwie. 
Kurjer Polski pisze ; 

Polska polityka rozbrojenia zostala nie-
dawno zformutowana przez naszego minlstra 
Spraw Zagranicznych. W chwili konferencji 
w Mokswie zarysowuje sic ta polityka zu­
pelnie wyraznie : Polska, wierna swym zobo-
wic^zaniom w stosunku do Francji 1 Rumunji i 
zasadom, ustalonym przez Ligç Narodôw i z 
jej pomocEt — bçdzie di^zyla w swej pracy na 
konferencji do celu pokojowego, orjentuj^c 
konferencjç w kierunku wzajemnego zaufania 
i wspôlpracy wszystkich paiistw, fbiorqcych 
udzial w konfepencji. 
Kierownik rzE^du lotewskiego, p. Mejerowicz, 

oswiadczyl przedstawieielom prasy, ze delegacja 
lotewska, estoAska, finlandzka i polska bçd^ 
dziataly na konferencji w zupslnej jednoéci. 
Litwa nie porozumiala sic z nikim. Mimo to 
sf^dzi p. Mejerowicz, ze wspôlny interes rozstrzy-
gnie o poslçpowaniu wszystkich delegacyj. 

KRONIKA 
«î> Wieezorek franko-polski . 
We wtorek d. 5 b. m. staraniem Tow Les 

Amis de la Pologne odbyl sic wieczorek franko-
polski w Domu Studentôw przy ulicy de la 
Bucherie. 

Na program ztozyly sic : odczyt, czçâé kon-
certowa i zabawa taneozna. Prelegent, p. M W . 
Laiidy wypowiedziai z wielk^ znajomosci^ 
przedmiotu charakterystyk^ twôrozoéci Wacla-
wa Sieroszewskiego, ilustrujqo odczyt bardzo 
trafnie dobranymi przekiadami wyj^tkôw z po-
wiesci sybirsklch wielkiego pisarza. 

Silne zwlaszcza wrazenje na sluchaczach 
uczynil ustçp, w ktôrym Sieroszewski opowiada 
scenç rozbestwienia zoldactwa moskiewskiego. 
Osaczeni w zamkniçtym domu przez Moskaii 
i przez nich podpalonym, gii)^ w plomleniach 
wszyscy, z wyj^tkiem matki z dzieckiem. 
Ozszalala z rozpaczy raatka wyrzuca dziecko 
Moskalom, aleoizamiast ratowaé, rozrywaj^Jena 
sztuki, i krwawe kawaikirzucaja mato« na gtowç. 

W czçsci koncertowej wziçli udzial : P. Renée 
Krzyzanowska, (fortepjan| panny Covo i Bavou-
zet (spiew) oraz pp. Kroczyiiscy, ktôrzy z werwq. 
odtaiiczyli Krakowiaka i Mazura. Ozywiona za­
bawa taneozna z udzialem licznej publicznosci 
francuskiej i polskiej przecif^gnçla sic do pôzna, 

Wieczorki Amis de la. Pologne wyrobiJy sobie 
juz doskonat^ tradycjç w doborze i sprawnosei. 
Wtorkowy obchôd przyjazni franko-polskiej 
tylko ow£^ tradycjç umocnil, zyskuj^c iniojato-
rom zastuzone uznanie. 

<î> Zebranic "wolontarjuszy. 
Wzywa sic wszystkich b. wolontarjuszy pol­

skich, aby przybyli w nledïielç, d. 10 grudnia, o 
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NIEZWYKLA SPOSOBNOéâI NIEZWYKLA SPOSOBNOêd! 

WSPANlAt.Y PODAREK NA GWIAZDKÇ 
za dobroc gwarantujemy 

WSZYSTKIM GZYTELNIKOM ï PRENUMERATOROM «POLONII» 
dostarcza 

P I E R W S Z O R Z i ^ D N A F A B R Y K A P E R F U M ( d o w y b o r u w s z e é i i u z a p a c h a c h ) 

WSPANIAtY FLAKON wykladanem jedwabiem 
cena wszçdzie 6 0 î r a n k ô w , TYLKO 18 î rankôw, z przesyik^ pocztowq, i opakowaniem 19 îr. 50 . 

TuZin matych flakonikôw (Nr. 1) (wszystkie zapachy) z przesylk^ i opakowaniem 13 fr. 50 
Pôt t u z i n a malycli flakonikôw (Nr. 2) (wszystkie zapachy) z przesylkq i opakowaniem 13 fr. 50 
Pôl tuz ina maJych f lakon ikôw (Nr. 3) (wszystkie zapacliy) z przèsyik^ i opakowaniem 19 Ir. 50 

T Y L K O D O N O W E G O R O K U ! T Y L K O D O N O W E G O R O K U ! 

Admîmstracja POLONII 3 bîs Aie La B A i y è r e , PARYZ IX. 

^ 

j 
godzinie 10 i pôl rano do Polonii (3 bis, rue La 
Bruyère, Nord-Sud St. Georges) celem wyboru 
Zarzadu Zwiqzku b. Wolontarjuszy (Union des 
Anciens Cambattants Polonais dans les Armées 
Alliées). 

o Bank d la Handlu i Przemys lu w 
WarszaAvie. 

Swiezo ogloszony zostal bilans Banku dla 
Handlu i Przemyslu w Warszawie na dzieri 1-go 
listopada 1922 r., z ktôrego dostrzegamy, ze stan 
czvnnv kasy wynosi przeszlo 4 miljardy t. j . 
Mp. 4.008.438 990.45 z ktôrych Mp. 886^451.067. -
stanowia rôwnowartoéé Fr. 2.954 836.89, znaj-
duiaoyoli sie w gotôwce w Oddziele Pary.skim ; 
rzeczona Icwota przyjçta zostala do bilansu po 
kursie 300. Zwazywszy wiçc, ze kurs marki 
wynosi 1.200 za jednego franka, uwzî;1ednienie 
tego kursu powiçkszyloby odrazu podanq cyfrç 
czterokrotnie, a tymsamym ilosC gotowki za-
wartej îvJcasie wynioslaby 7 miljardôw marek. 
ZauwazyoVypada, ze w stanie biernym suma 
wliladôw wy^ca?uie rowniez okolo Mp. 7 mil-
jardôw, wobeo czegô Bànk dla Handlu i Prze­
myslu w "Warszawie moze w kazdej chwili 
wyplacic oalkowicie zlozone depozyty, co wyra-
znie swiadczy o wielkiej solidnosci tej instytu-
cji i 00 przezorni kapitalisci przy lolcapie swoich 
tunduszôw w bankach powinni miec na wzglç-
dzie. 

Wypada nam nhvniez zwréoic uwagç na 
nielitôre poszczegôlne pozycje, mianowioie : 

Weksle zdyskontowaiie : Mp. 5.000.000.000. 
Korespondenci : Mp. 3.500.000.000. 
(W stanie biernym raohunek ten wykazuje 

Mp. 4.100.000.000.) 
• Wreszcie pozycja nieruchomoéoi, ktôra 

w bilansie figuruje w wysokosoi okolo 57 miljo-
nôw i w sktad ktorej wchodzE^ rôzne posesje, 
doray, place i. t. d. przedstawia przy obecnym 
oszacowaniu okolo 10 miliardow marek, nie 
wiçc dziwnego, xe giekla warszawska akoje 
Banlcu dla Handlu i Przemyslu w Warszawie 
nominalhcj wartosci Mp. 540. — szaouje obecnie 
w Cedule Gieldowej w wysokosci, ktéra waha 
sic od Mp. 28.000. — do M p. 30.000. 

Z wiarogodnego zrôdla dowiadujemy sic, ze 
Bank dla Handlu i Przemyslu w AVarszawie 
Gtwiera w naiblizszej przyszloéci Oddzialy : w 
Poznaniu, Katowie^ach i Gdaiisku, co przyozyui 
sic jeszcze bàrdziej do sprawnosci w wykonywa-
niu wszelkich polecen na Wielkopolskç i Gorny 
êlqsk. — Bilans Banku podajemy na str. 8. 

o- Zebranie Organizacyjne Studentôw 
P o l s k i c h . 

Komitet Organizacj-jny Stowarzyszenia Stu­
dentôw Polskich w Paryzu uprzasza wszystkich 
Studentôw Polakôw, odbywaji^oych swe studja 
wyiîsze lub praktykç akademioki^ we Francji o 
przybycie na ZebranieOrganizaoyjne, ktôre odtoç-
dzie sic jutro, w niedzielç, d. 10 grudnia, o godz. 
2 po pol., w Szkole Polskiej Batignolskiej, lo, 
rue Lamandé (Paris XVII) Métro Rome, Nord-
Sud: La Fourche. Autobus: Batignolles—Jardin 
des Plantes. 

o S. p . Marce l i Czerw^inski, 
Dnia 3 grudnia Mar.celi Czerwinski, zamiesz-

kaly przy ulicy Bastrol w Paryzu, zmarl w domu 
zdrowia w Limoges (H. Vienne), pozostawiai!),c 
zonç z trojgiem maloletnich dzieoi. Pogrzeb, ktô-
rym zaj^l sic p. Dobrzycki, odbyl sic dnia 7 gru­
dnia. 

<î. Poszukuje s ic . 
Tomasz Noga (Plessis - Gassot, par Mesnille -

Aubry, Seine-et-Oise) poszukuje swego brata, 
Jana Nogç, ktôry przybyl do Francji w maju br. 

•*• Poszukuje s ic . 
P. Jau Wojtkowiak (Chambon - Feugerolles, 

puits Florard-Loire) poszukuje Jôzefa B^czyka 
(rodem ze Zbçchôw, lat 20, wzrostu wysokiego, 
bruneta), ktôry przybyl do Francji z Westfalji. 
— — — • • ^ • ^ — — — — — ^ — ^ i Il 

42 - ga Lista gôrnikôw polskich 
przybylycli do Francji z Polski 
i Niemiec, gtôwnie z Westfalji 

Z o s t a l i przydaie leni : 

Do kopalni w^ Anzin (Nord) 
w dn iach 5 i 6 l i s topada . 

Stanislaw Pawlak (Rozalja, 6 ce) . 
Jan Vogt (Katarzyna, 2 ss., 4 ce ) . 
Franciszek Zajçkala (Wanda, 3 ss., 2 ce ) . 
Ignacy Skorupski (Konstancja 1 s., 1 c ) . 

Bez rodzin : 
Kazimierz Buzala, Franciszek Buzala, Kazi-

mierz Ponizy, Ignacy Jarosik, Franciszek Wal-
czak, Wladyslaw Buzala, Jan Kleczewski, Fran­
ciszek Szymanski, Karol Szafraiiski, Stanislaw 
Droszcz. 

Razem gôrnikôw 13, osôb 35, 
Do kopalni w M a r i e s (Pas-de-Calais ) , 

w dn iach 5 i 9 l i s t o p a d a . 
Jakôb Nowakowski (Katarzyna, 4 as.,. 1 c ) . 
Szymon Zawisla (Katarzyna, 3 ss., 2 ce ) . 
Ignacy Mysliwieo (Wiktôrja, 1 s , 2 ce ) . 
Stanislaw Walkowiak (Emma, 2 ss. 4 ce ) . 
Jôzef Popiela (Eiozalja, 3 ss. 4 c e ) . 
Andrzej Maokowiak (Marja, 4 ss., 1 e ) . 
Stanislaw Gichy (Helena, 2 ss., 3 ce ) . 
Andrzej Skrzypczak (VViktorja, 4 c e , 2 ce ) . 
Marcin Wrôbel (Marja 1, s., 4 ce ) . 
Franciszek Waligôra (Lucja, 1 e ) . 
Ignacy Polaczyk (Jadwiga. 2 ss., 1 e ) . 
Stanislaw Rybozak (z rodzicami, 2 ss., 4 ce} . 
Szczepan Przysiada,"(Pelagia t ss.). 
Stanislaw Muoha. (Julja 4 ss.,,2 ce ) . 
Pawel Ki'zywanski (Jadwiga, 1 s., 3 c e ) . 
Franciszek, BiallLOwski (z ojcem). 
Jôzef Urbaniak, Roch iladola, l'ranciszek Bo-

rowski, Ludwik Rybczak, Winoenty Vogt, Fran­
ciszek Grudziiiski, Jan Nowakowski. 

Piotr Hanckowiak (Marjanna, ss. 9, 8, 2 c e 20, 
13). 

Marcin Glapa (Franciszka, ss. (i, 1, 2). 
Melchjor Lapawa (Marjanna, s. 15, c e 13, 9, 4). 

7, 6, 1, c e 

9, c e 6, 3). 
• c. 10). 

ï) . 

Wincenty Augustyniak (z rodzicami, ss. 14 12 
10, co, 16, 8, 5). 

Wincenty Baczyk (Paullna, ss 
15, 2). 

Jan Senftleben (Petronela, ss. 11, 
Ludwik Leéniak (Marjanna, ss. 8, 
Wawrzyniec Leéniak (Rozalja, s. 14). 
Franciszek Ciesielski (Anna, c. 10), 
Stanislaw Zalesinski (Jôzefa, s. 4). 
Jan Fr^ckowiak (Marjanna, ss. 16, 8, c e 14 
Ludwik Witkowski (,z rodzicami, c. 15). 
Jan Urbaniak (Franciszka s. 14 

8,1). 
Jôzef Owczarek (Stanislawa, si 

7, 5). 
Bernard Szpruta (z rodzicami, i 
Karol Fidelak (Anna. s. 1). 
Franciszek Borowiak (Jadwiga, 
Michal Gôrny (Agnieszka, s. 7, 
Jan Lorenc (Stanislawa, c e 20, 12). 
Ignacy Robaszkiewicz (Marja, ce. 6, 2i. 
Feliks Jakubowski (Stanislawa). 
Anton; Bachosz (Stanislawa, ss. 9, 4, co. ; 

5, 2|. 
Stefan Janczewski (Wladyslawa, c e 8, 4 mies. 
Michal Domin (Marjanna, ss. 4, 1). 
Jan Kurowiak (Marja, ss. 9, 6, 13 mies.i. 
Ignacy Kaczmarek (Marja, ss. 10, 8, 3).' 
Ignacy Maslankowski (s. 9, co. 8, 3i. 
Piotr Lenard (Marjanna, ss. H 9, 4, 2 

12,4) 

c e 17, 

3. 11, 1, 

i. 15, co 

ce. IG, 
ce. 3, 1) 

12, 

ce. 

18 

W 

10, 

12, 

3.; 

5). 

15 
Wawrzyniec Stachowial 

9, 5, oc. 4. 2). 
Franciszek Wawrzyniak (Agnieszka 

oc. 13, 11). 

c e l'i, 

z rodzicami [ss. 13, 

(ss. 12,4, 

Jan Wachowiak (Marjanna, s. 2). 
Wladyslaw Wecliner (Agnieszka, s. 6). 
Michal^Bialasik (Marjanna, ss. 13, 10, c e 

15) 
1~, 

Jôzef Ponlckl (Michalina, s, 16, ce.14, 
Stefan Bednarek (Cecylja, c. 6 mies.). 
Franciszek Domagalski (Walentyna, 

7). 

ss. 4, 

13, I I , 

10). 

c. 61 
Jôzef Namysl (Katarzyna, ss. 16, 14, 

c e 10, 3). 
Stanislaw Gadomski (Jadwiga s. 3, c, 
Jôzef Stacliowiak (Jôzefina s. 11, e 7) 

Bez rodzin : 
Stanislaw Skrzypczak, Ignacy Dombalski, Jan 

Pindara. Wojciech Kai^mierczak, Andrzej Wels, 
Michal Wasielewski, Jan Kipuleki, Jôzef Szew-
czyk, Szczepan Tomczak, l^iotr ,ia)godzik, Fran­
ciszek Jagodzik, Jaii Wawrzyniak, Jôzef Lisiak, 
Antoni Mogilka, Antoni Wilczyhski, Adolf Sta-
wicki, Teofil Lisiewski, Stanislaw Migdal, Sta­
nislaw Baczyk, ïomasz Stachowiak, Jan Rygo-
sik, Teôfil Zendrowski, Léon Drozd, Wincenty 
Skrzypczak, Jan Cieslewicz, Waciaw Gadowski, 
Waolaw Gadowiak, Broniilaw Maly, Jôzef Ba­
czyk,, Wladyslaw Michalski, Piotr Hanckowiak, 
Jôzef Urbaniak, Wladyslaw Frfickowiak,. Léon 
Lorenc, Andrzej Koza, Wladyslaw Witkowski 
(Anna), Franciszek Majkowski, Wojciech Ta-ba-
czka, Antoni Nowak, Franciszek Kaluzny, Lu­
dwik Sielnik, Antoni Zaleski. 

Razem gôrnikôw 105, osôb 358. 

- - _ _ - - • • J • • K l P''^®'^ ^^yj'^^^s'^^o ^™eryki Pô înoenej i P o ï a d n i o w e j , do M e k s y k u , 
) 5 v a Z n e * d l a . W Y î C Z C l Z a i ^ C y C n l n a w y s p ç K u b ç „ d o A î r y k i : Zglaszao sic do Agent» , posiadaj^cego li-
^ ^ '' cencjat francuski Mr. CHARLES DUP&NT, 3'i, rue de Chabrol. Paris (X''). 
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Stan rachunkôw 

BAHKU «LA HAHDLU i PRZEMYSLU w WARSZAWIE 
na dzien 1 listopada 1923 r. 

Warszavtra, P a r y z , B r u k s e l a , Ant\ ïrerpja, R o t e r d a m . 
Centrala (wraz z biurem Wymiany), 36, rue de Châteaudun, wraz z 7 -ma 30, Marché 13, rue.Quellln 49, Coolsingel. 

Traugutta 8. prowincjonalnymi Biurami Wymiany. aux Poulets. (dom wlasny). 
Oddzlaty i A j e n t u r y w P o l s c e : Warszawe—6 Oddzialow Miejskich, Baranowioze, Biala-Podlaska, Bialystok (dom wl.). Brzesc (dom wl.), Chelm, 
Drohobycz (d. wl ), Dubno, Garwolin, Grajewo (d. wl.), Grodno, Kielce, Konskie, Korzec, Kowel, Krakôw, Krzemieniec, Lida, Lubartôw, Lublin, Lwôw, 
Lomza (d. wl.), Lôdi , Luck. Lukôw (d. wl.), Luniniec (d. wl.), Miçdzyrzec, Miiisk Lit. .{cz w Lomzy), Ojcôw, Olkusz, Ostrôg, Parczew, Pinsk (d. wl.), 
Podwoloczyska, Pultusk, Radom, Radzyii, Rôwne, Sarny, Siedlce (dom wl.), Skarzysko, Slonim, Sokolôw, Slanislawôw (dom wi.), Stolbce, Suwalki, 

Wçgrôw, Wilno, Wlodawa, Wlodzi-mierz Wol., Wolkowysk, Zamosô, Zdolbunôw. 
STAN CZYNNY. 

Gotowizna w Kasie 1,986,570,433/9 
Pozostalosô w P. K. K. P fi38,100,026-46 

P. K. 0 497,316,962-90 
,, w Banque de France i in-

nych bankach w Paryzu „,) 886,451,067-— 
Pieni^dze zagraniczne o 
Przeka'zy i weksle zagranictae 
Papiery publiczne wlasné 

,, kapitaiu zapasowego 
Udziaty Banku w przedsiçbiorstwach 
Weksle zdyskontowane 
Rachunki otwartego kredytu 
Pozyczki terminowe 
Korespondenci «Loro» 2,274,187,82«.90 

«Nostro» n 62.783.655 46 
Ruchomosci 
Nieruchomosci : 
Koszty handlowe 
Inkaso weksli 
Rach. Oddzialow w Centrali 
Rôzne rachunki 

4,008,438,490.15 
17,485.92450 

293,226,9U4.55 
77,224,3.53.'98 
2-2,493 000.— 

173,509,867.50 
5.252,609,802 45 
1,851,071,647-01 

212,301,635-81 
3,436,971,484-36 

244,525,342 87 
) 57,770,014-25 
1,506,857,698-98 
6,407,811,097-06 

395,084,042 29 
2,115,052,824 17 

Mk. 26,072,434,129-93 

Kapital zakladowy 
,, zapasowy.. 

Inné rezerwy 

S T A N BIERNY. 
345,600,000-— 
162,502,841-77 

66,730,63661 
Wklady terminowe 1,132,114,872 63 

bezterminowe 6,093,063,820 34 
Hedyskonto weksli 
Korespondenci «Loro» 2,955,689,186-41 

«Nostro» 1.174.893.706-20 
Procenty i prowizje 
Rôzni za inkaso 
Kasa zapomogowa im. dyr. St. Benzefa 
Rach. Centrali w Oddzialach 
Rôzne rachunki 

574,833,478-38 

7,225,178,692-97 
1,181,550,354-68 

4,130,582,892-61 
1,723,278,896-48 
6,627,062,656— 

10,467,756-— 
178,826,373-74 

4,420,653,029-07 

Mk. 26,07-?,,4.i4.129 93 

*) Suma Mk. 886,451.067 stanowi rôwnowartoéô Fr . 2 , 9 5 4 , 8 3 6 . 8 9 przyjçtych do bilansu po 300 mk . za 1 franka fr. 
**) Mk. 57,770,014.25 przedstawiajï^ sumç bilansow^ wlasnych nieruchomosci Banku: a) uzytko-wych, w ktôrych mieszcz^siç biura Od­

dzialow w Brzesciu n/B, BialymRtoku, Drohobyczu, Grajewie, Lomzy, Luniiicu Lukowie. Piiisku, Siedlcach, Stanislawowiô ; b) poses j i s p r z e d a z -
n y c h : 1) w Warszawie, Nowy-Swiat 8-10, Bracka 18, Leszno 38, Place na Woli 491/^92/493, 2) nieruchomosci w Lomzy, 3) place miejskie i tereny 
podmiejskie w Grajewie. 

POLSKA FABRYKA M E B L I 
Artystycznych we w^szystkich 

S T Y L A C H 

Maîachowski 
ammÊÊÊÊÊmÊÊmÊÊÊ^mÊÊÊÊÊm 

45 i 47 rue de Reuilly — Paryz (xii«) 

[métro ReulUy) 

Wielki wybôr na skiadzie. 

Z ksiçgarni^POLONII 
N A D E S Z L Y : 

Kalendarz Ludo-wy 

Ilustrowany Kalendarz 
Humorystycz-ny 

Kalendarz Marjaâski 
<> 

Polski Kalendarz Republikanski 
-«-

Kazdy z nich bogato ilustrowany, z interesu-
jï^cym dziaiem literackim, zawiera mnôstwo po-
zytecznych rad i wskazôwek gospodarskich-

Cena za kazdy 5 fr. — 
Z przesylkq pocztow^ 5 fr. 75 

Polonia 3 bis, rue La Bruyère. 

: Tel. Trudaine 54-68. ; 

SRVOYS SOUPEI^S 
OBIADY — KOLACJE 

Open ail nigt. Ouvert toute la nu't . 
:: Otwarte cal^ noo. :: 
Orkiestra cygaAska-Tance-épiewy. 

OBIADY à, p r i x flx i à, l a c a r t e 
z winem i kaw^ po 18 frankôw. 

Dyreliïor CHARLY. 73rue Pigalle. 

Compagnie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU DO NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostalki ' 

d l a p o d r ô z u j g i c y c h I^J, 
II«1 i I l leJ k l a s y . 

Wyjazd z Havru co sobota. 
Poci?Lgi spec ja lne z P a r y z a do H a v r u . 

Blizszych inforinacji udziela Biuro 
e , Jblue A . u b e r , P A . R 1 8 

Lekcje Francuskiego 
— p r z e z dosAviadczongi n a u c z y c i e l k ç — 

I
ceny umiarkowane 

3 3 r u e D a u p h i n e , 
p e n s i o n M - l l e T h é r è s e 
Zgloszenia od 7—9 wieczôr 

w soboty, niedziele i poniedz. 

IMPRIMERIE LEVÉ 8 

& 

71, rue de Rennes, — Tél. : San 03-48 g 
AVykonywuje wszalkie druki polski»- i 

Cyrkularze. K a r t y ogloszeniowe. J 
Broszury. Formularze. Zaproszenia. | 

Ksl^zkl, etc. etc. A 
Na ziidame,przeprowadia sama korekt^ polskq B 

^-a..BrM.«:^^K:3.,s^.E=^-e:3"E:^-E^9-EI^-H3^.E:^•«^-«CB-^E»•« 

J e d y n y Zaktad Kuàniersk i P o l s k i 
w Paryzu 

A. MAKOWSKI 
10, rue Jean-de-Beauva i s , PARIS 

(kolo nr. 51,bulw. St-G«rmaln) 

Wielki wybôr futer. 
• Modèle pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarkowane, w seionie letnirti 

znacznie nizsze. 

PABia. s o c . GÉNÉB. D'IMPR. ET D'ÉDrT., 7 1 , RUB DE BENNES. W t . MILKUSZYG et G«« 

RYNEK PIENIgZNY 
P a r y z , dn ia 7 grudn ia 1 9 2 2 . 

Funty angielskie 64 tr. 76 
Dolary ameryk , . , . 14 fr, 16,50 
Franki belg 92,10 
Franki szwajc 2 fr. 67, 25 
Marki niem 0,17,5 
Korony czeskie 45,20 
Leje rumuiiskie 8,80 
Korony austr — 
Liry wloskie 70,40 
Marki polskie — 

Banknoty 0.9 1/2 
Ozeki na Warszawç. 0.8 1/2—0.9 1/2 

Tysi^c marek polskich. 0 tr. 90 
Le Gérant : P. NKVIO. 


